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nature et technologie

Poissons au mercure
et pecheurs delaisses
La riviere Olt en Roumanie presente des pics de

pollution au mercure inquietants. Une menace serieuse

pour les animaux et les etres humains.

PAR PIERRE-YVES FREI

Comme
d'autres pays de l'Est europeen, la Roumanie

doit faire face ä des problemes environnementaux
herites d'une epoque ou le respect des plans econo-

miques, meme aberrants, l'emportait sur toute autre consideration.

La riviere Olt semble couper la Roumanie en deux par
son milieu, comme une grande balafre d'orientation nord-
sud. Elle est l'un des principaux affluents du Danube, meme
si son cours est aujourd'hui entrave par dix-neuf barrages et
autant de reservoirs. Au bord de l'un d'eux, surnomme
Babeni, se dresse un gigantesque complexe chimique, l'un
des plus grands d'Europe dans le domaine de la fabrication
du chlore par l'electrolyse du sei.

L'ennui, c'est que cette usine, ä l'image de toute l'indus-
trie du chlore, a utilise - et continue ä le faire dans une cer-
taine mesure encore - des electrodes au mercure. «Pendant
1'operation d'electrolyse, une partie du mercure est dissoute
dans l'eau. Malgre la construction d'une station d'epuration
et, semble-t-il, un controle de qualite des rejets, une portion
du metal finit dans le bassin. Meme si on note des ameliorations

sensibles ces dernieres annees, le mercure s'est accu-
mule depuis 1968.» Raison pour laquelle Janusz Dominik se

rend en Roumanie depuis plusieurs annees. Professeur et
chercheur ä l'Institut F.-A. Forel, de la Section des sciences
de la Terre et de l'environnement de l'Universite de Geneve,

il met sur le compte de ses origines polonaises cette envie de

travailler avec ses collogues de l'ex-bloc de l'Est.

Un pictres inquietant
Grand connaisseur des pollutions par les metaux lourds, ce

specialiste a commence a s'interesser au cas de la riviere Olt
ä travers un premier programme de recherche conjoint entre
la Suisse et la Roumanie (EST^ROM). Pendant trois ans, un
projet developpe dans Ge cadre s'est attache ä reiliser une
cartography^ des concentration^ de mercijre dansjeg sedi-

I-''

NATIONAL SÜISSE' • HORIZONS SEPTEMBRE 2011



du service des eaux local et du professeur Gheorghe
Viorel Ungureanu, de l'Universite de Bucarest, de

dresser une carte et un historique de la pollution, et

de constater un pic dramatique ä la fin des annees
1980, avec des taux superieurs ä 40 microgrammes de

mercure par gramme de sediments », explique Janusz
Dominik. A titre de comparaison, la teneur dans le
reservoir en amont de l'usine chimique ne depasse

pas 0,15 microgramme par gramme.
Dans une phase de recherche ulterieure, tou-

jours soutenue par le FNS, le professeur et ses colla-

borateurs - dont Andrea Garcia Bravo, qui en a fait
l'objet de sa these - se sont penches sur l'ecosysteme
du reservoir. C'est-ä-dire pas seulement sur ses

sediments, mais aussi son plancton, ses algues, ses petits
organismes jusqu'aux plus gros de ses poissons, tout

en haut de la chaine alimentaire, sans oublier, bien
sür, les pecheurs, afin de mieux comprendre
comment ce fameux metal est remobilise.

Un danger immense: la methylation du mercure

La encore, les donnees se sont revelees plus qu'in-
quietantes. Pour le biotope, bien sür, mais surtout

pour les etres humains. Certains poissons sont
tenement contamines que, pour respecter le seuil de

tolerance au mercure decrete par l'Organisation
mondiale de la sante, une femme enceinte ne devrait

pas en manger plus d'un par mois. Or, nombre
d'habitants locaux en consomment quotidiennement.

L'ennui avec le mercure, c'est qu'il montre une
affinite certaine pour les composes organiques.
Sous certaines conditions, et apres transformation

chimique, il peut se retrouver sous forme de methyl-
mercure. Une subtilite seulement bonne pour les

specialistes? Loin s'en faut, car c'est sous cette

nature methylee que le metal lourd devient le plus
toxique et dangereux pour les etres vivants. «Dans le

reservoir Babeni, c'est particulierement problema-
tique. Le mercure present chez les poissons l'est ä

plus de 90% sous forme methylee», ajoute Janusz

Dominik. La transformation intervient dans le
sediment sous Taction de certaines bacteries. La täche de

ces dernieres est d'autant plus aisee que le reservoir
Babeni regoit des eaux de ruissellement chargees en

phosphates. Ceux-ci contribuent au developpement
d'une forte population algale qui, au final, entraine

une eutrophisation du bassin. Un milieu particulierement

favorable au developpement des bacteries

responsables de la methylation du mercure.
La suite est connue. Comme ce metal est tres dif-

ficilement elimine par les organismes, il s'accumule

tout au long de la chaine alimentaire pour atteindre
les plus fortes concentrations chez les predateurs qui

la dominent. «Les effets sur la sante sont essentiel-
lement d'ordre neurologique, precise le professeur
de Geneve. Cela peut aller jusqu'ä des deficits
moteurs importants chez les enfants qui ont ete sou-
mis au mercure pendant leur developpement
embryonnaire. On l'a malheureusement constate lors
de la catastrophe de Minamata, au Japon, en 1953.»

La pollution au mercure, un probleme local, mais
global egalement. Les centrales ä charbon sont parmi
les plus gros emetteurs de mercure. Or, celui-ci peut
rester longtemps dans 1'atmosphere. On estime
son temps de residence moyen ä un an. Ce detail
explique pourquoi on a releve d'importantes concentrations

de ce metal dans TArctique canadien. D'oü
vient-il? Des Etats-Unis et de Chine notamment.

Les mesures pour prevenir cette pollution se

sont multipliees pendant les vingt dernieres annees.
Dans le secteur de l'electrolyse du sei, la technologie
des electrodes au mercure est en voie de disparition.
Le complexe chimique roumain a lui aussi procede ä

de nombreuses modernisations. Seulement, le mercure

reläche jusqu'ici reste dans les sediments. Et
cela est d'autant plus inquietant que la profondeur
du bassin est faible, ce qui facilite la remobilisation
du metal lourd.

Gigantesque source
de mercure: le poison
provient du complexe
industriel de Vatcea
(en haut) et se dissout
dans le bassin de
Babeni (ä gauche).
Photos: Janusz Dominik

Avertir les populations locales
«II n'y a aucun moyen economiquement viable
aujourd'hui de depolluer ce bassin, regrette Janusz
Dominik. L'urgence consiste surtout, selon moi, ä

avertir les populations locales de ne pas consommer
les poissons de ce bassin et de leur proposer une
alternative.» Pourtant, aucune campagne de cette
nature n'a eu lieu jusqu'ici. Pourquoi? On en est
reduit aux hypotheses. Peut-etre, les priorites
actuelles de la Roumanie vont-elles au developpement

de son economie et ä sa modernisation. A
moins qu'une partie de l'explication ne se trouve
dans Torigine rom de la majorite des pecheurs
concernes par cette pollution. Une communaute qui,
en Roumanie comme ailleurs, continue ä souffrir de

discrimination.
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